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SUICIDE, MODE D'EMPLOI EN PROCES . 

♦ Nos adversaires ont drague partout et 
tout le monde, des pétaînistes de l'ordre 
des médecins aux staliniens. Ils font un 
tabac dans la Bretagne intégriste et re¬ 
çoivent des lettres émouvantes de Jean-Paul 
II. Ils ont fait voter une loi sur mesure 
par le sénat. N'était le barrage du PS à 
l'Assemblée, Suicide, mode d'emploi serait 
déjà interdit. Mais les faux-culs de la 
ligue des droits de l'homme ont promis de 
faire pression pour que chaque député puis¬ 
se voter en son âme et conscience; tradui¬ 
sez ; que les députés PS favorables à la 
censure puissent voter la loi...Nos adver¬ 
saires se voient si nombreux, si forts et 
si respectables que l'idée d'attendre da¬ 
vantage leur victoire leur est insupporta¬ 
ble. Puisqu'il est malheureusement impossi¬ 
ble de brûler notre livre aujourd'hui (la 
révolution de 1789 ayant chassé le suicide 
du code pénal, 1'"incitation au suicide" n' 
existe pas) il faut donc biaiser. C'est ain¬ 
si qu'Yves Le Bonniec a été poursuivi, com¬ 
me vous le savez, pour non assistance à per¬ 
sonne en danger pour avoir confirmé par é- 
crit à l'un de nos correspondants une indi¬ 
cation technique du livre (le chef d'incul¬ 
pation d'homicide involontaire destiné à 
dramatiser l'affaire a, comme prévu, été 
abandonné). 

♦ La partie civile, le père d'un homme 
de 39 ans qui s'est suicidé, reproche à 
Yves de n'avoir prévenu ni la famille, ni 
un médecin, ni...le commissariat le plus 
proche je suppose. Nous n'avons pas l'habi¬ 
tude de trahir la confiance que les gens 
mettent en nous ni de livrer notre corres¬ 
pondance aux autorités sanitaires ou poli¬ 
cières. Le parquet, lui, motive sa décision 
de demander un procès en disant qu'Yves au¬ 
rait pu tenter une formule de dissuasion. 

La preuve dit-il, c'est qu'il l'avait déjà 
fait dans une précédente lettre au même 
correspondant. Inculpé parce qu'il ne rado¬ 
te pas ! On hésite entre le rire et la ger- 
be. 

♦ Nous invitons tous les lecteurs du 
CPCA et leurs amis au procès de la tartuffe¬ 
rie et de la morale d'Etat le 23 octobre 
prochain à 13h 30 devant la 16 ème chambre 
correctionnelle du Palais de Justice de Pa¬ 
ris. 

♦Anarchistes, nous combattons toutes les 
lois, ça n'est pas une raison pour laisser 
la racaille démpcrate-chrétienne truquer sa 
propre législation quand ça l'arrange. 
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Claude GUILLON 



DATE LIMITE D'ENVOI DES ARTICLES POUR LE 
SUIVANT 2 décembre 1985 
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du côte de la presse 
libertaire 


HI j) A d dit if à la pé riode pré cédant e( 1/3/ 
85 au 1/6/85 ) 


- SHERWOOD : 2 

- BULLETIN DE L'IHPL : 2 

- LE BRULOT : 226 

- CONTRE VENTS ET MAREES : 19 ET 20 

- LE COMBAT S YNDICALISTE : 49 

- INITIATIVE : 1 



COURANT ALTERNATIF ■■ 

■ COURANT ALTERNATIF, mensuel édité par 
l'Organisation Communiste Libertaire chan¬ 
ge de "LOOK" (lière page, introduction de 
rubriques, nouveau maquettage) à partir de 
son n° 49 d'octobre 85. 

Son fonctionnement complètement décen¬ 
tralisé en fait une revue réalisée d'un 
bout à l'autre le plus COLLECTIVEMENT pos¬ 
sible. En effet le dernier week-End de cha¬ 
que mois, une commision journal est organi¬ 
sée dans une ville différente pour prépa¬ 
rer chaque N°. Peuvent y participer des 
gens intéressés au même titre que des mili¬ 
tants OCL... Ce fonctionnement n'est pas un 
"doux rêve" mais une réalité depuis déjà 
5 ans ! 

Dans son N° 49 de rentrée, vous pour¬ 
rez y lire, entre autres, un dossier sur 
ia GUADELOUPE 

■ COURANT ALTERNATIF : 15 frs le N° (36 
pages). Abonnements avantageux ; J40 frs/an 
en I ex, 260 frs en 2 ex, 360 frs en 3... 
Chèque ou mandat libellé à l'ordre de Denis 
JEAN et adressé à : EGREGORE B.P 1213 
51058 REIMS C EDEX. 


- LE LIBERTAIRE : 58 ET 59 

- LE MONDE LIBERTAIRE : 578 à 584 

- LA RUE : 35 

- CO URANT ALTERNATIF : 47 et 48 

- VOLONTE ANARCHISTE : 27 et 28 

- CAMOUFLAGE : 9 

- ANARFAC : 3 

- L'ANARCHIE : 131 

- IDEES NOIRES : 9 

- LA LETTRE D'INFORMATION DU CENALIDEP : 
7 à 10 

- AGORA : 27 

- LE COMBAT SYNDICALISTE : 50 et 51 


- BULLETIN DU C.I.R.A MARSEILLE : 23/24/ 
25. 

- TERTULIA : 13 à 18 

- GERMINAL : 28 

- VOIE LIBRE : 9 

- LE MAGAGINE LIBERTAIRE : 6 

- ZERO DE CONDUITE : 10 

- CPCA : 30 

- L'HOMME LIBRE : 104 

- EMANCIPATIONS : 16 

- LE RADIS NOIR : 32 

- I.R.L : 62/63 + 1 supplément " ROCK 
ANARCHIE " 

- SYNDICAT FONCTION PUBL IQUE TERRITORIA¬ 
LE (CN T) : N° de juillet 

- RESEAU INFO SANTE : supp. au n° 6 

- OTAGES : 6 

- ESCUELA MODER NA : 5 

- LA FEUILLE : n° de sept 


■■■ trafik WÊmÊaMÊÊmm 

■ Depuis 5 ans, nous publions un jour¬ 
nal international de culture anarchiste 
qui se nomme TRAFIK. A ce jour, nous avons 
sorti 18 numéros. Nous rapportons tout ce 
qui se fait sur le mouvement anarchiste 
dans le monde et nous présentons les nou¬ 
veaux aspects théoriques, nous informons 
sur toutes les sortes de culture libre.. 

TRAFIK . PETERSON. EDUARDSTRASSE 40 
4330 MULHEIM 1 


■ CAMOUFLAGE 
BP. 34 

78800 HOUILLES 
Jimmy GLADIATOR 


Monsieur le Ministre, 


HOUILLES le 27 août 1985 


Monsieur Robert BADINTER 
Garde des Sceaux 
13 place Vendôme 

75042 PARIS CEDEX 01 


C’est avec la plus vive irritation que j'apprends que, pour la seconde 
fois en un mois, la revue littéraire CAMOUFLAGE n'a pas été remise à 
l'un de ses destinataires, actuellement détenu en vos geôles républi¬ 
caines. En effet, l'exemplaire expédié à Roger KNOBELSPIESS (Fleury- 
Mérogis) s'est vu saisir par son juge d'instruction ; et l'exemplaire 
envoyé à Fabien DUPLAA, insoumis à l’Armée, a étrangement "disparu" 
entre Houilles et Gradignan. On ne me la fait pas, qu'on ne me conte 
pas d'histoires, cet exemplaire a bel et bien été subtilisé par des 
individus sous vos ordres. 

Je dis que ceci n'est pas tolérable, que ceci se nomme CENSURE et renferme 
des embryons d'autodafé. Le seul précédent en ce qui concerne notre 
revue remonte à 1978, lorsque la police tchécoslovaque avait arbitrai¬ 
rement saisi les numéros destinés à mes amis pragois. 

CAMOUFLAGE n'ayant jamais fait l'objet d'une mesure d'interdiction 
administrative, vos sbires ont donc délibérément violé vos propres 
lois en matière de liberté de la Presse et du droit des détenus à 
la correspondance, à la culture et à l'information. 

En tant que directeur de publication, je vous informe donc que, 
puisque votre personnel me montre le mauvais exemple, je ne satisferai 
plus à l'obligation du dépôt légal et judiciaire pour la revue CAMOUFLA¬ 
GE, à l'exception des exemplaires pour la Bibliothèque Nationale. 

Et ce, jusqu’à ce qu’excuses publiques et amende honorable soient 
effectuées par votre Administration. 


Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'expression de mes sentiments 


^/\ y - 
v: Vi ' . 


J. GLADIATOR 


Copies adressées à : Libération, Le Monde, Le Matin, Le Quotidien do Paris 
La Quinzaine Littéraire, L'Evénement du Jeudi, Lé Monde Libertaire, le 
Nouvel Observateur, Otages, le Magazine Littéraire, : L’Autre Journal, 

Agora, IRL, CPCA, l'Entr'Aide, Panai, lé Brûlot, Matières, Décharge , 

Mot pour Mot, Avis de Recherche , Fréquence Montmartre, Radio Mouvance, 
Radio Libertaire, le Canard Enc'naînê. * 






B COLLOQUE 85 : CONTROLE SOCIAL ET MILITA¬ 
RISATION. Co-organisë par la F.A, l'U.P.F, 
le C.A.I.O . Le 1, 2, 3 novembre à la facul¬ 
té d'Orsay. 


Objections est un journal né il y a plus de dix ans 4 l'aide d'un 
petit groupe d'objecteurs à Toulouse. C'est donc un des derniers ca¬ 
nards militants fait sans un parti qui va crever. Faute de fric, faute 
d'intérêt. Et pourtant, l'armée, elle n'a pas changée. Si ce n'est 
qu'elle se renforce, qu'elle s'insinue dans tous les domaines qui 
avant voyaient la prédominance d'un esprit ''civil". Objections a été 
présent dans nombre de luttes antimilitaristes, il a été repris succes¬ 
sivement en main par plusieurs villes: Toulouse, Le Mans, Annonay, 
Lyon, Paris, Expérience, peut-être pas originale en Europe, mais tel¬ 
lement nécessaire face 4 l'expansion militariste, les relents de guerre 
et le retour des valeurs conservatrices.Tout ceci ne pousse pas 4 l'op¬ 
timisme mais ne justifie pas la démission. Il ne s'agit pas de brandir 
éternellement la mort nucléaire ou les arrestations dans les stades, 
mais la désagrégation de notre vie, la parcellisation de nos actes 
ou le décalage entre nos idées et notre pratique est déjà inquié¬ 
tante. Entre l'activisme stérile et le repli sur soi-même, on peut 
trouver une voie. 

De tout {a. Objections crève. Pourtant depuis quelques années 
une évolution arrivait, pas seulement en rajoutant symboliquement 
un “s" 4 "Objection". Mais, 4 travers différents campings organisés 
par les groupes, on sentait une envie d'élargir la lutte en ne la 
cantonnant plus au seul service national. Des idées aussi pour changer 


^Pour tout renseignements complementaires 


écrire au C.A.I.O. BP 103 75522 Paris ce 
dex 11. 




CINEMAZIONE - Festival du cinéma 
anarchiste 


le traditionnel matériel militant. Sans compter, l'année dernière, 
le fonctionnement d’Objections par commission journal. Malheureusement, 
tout ceci n'a été que des voeux pieux. 

Pour le fonctionnement par les CJ par exemple, les groupes anti¬ 
militaristes n'ont pas compris l'effet dynamique que cela pouvait 
avoir. Si tous s’étaient déplacés une fois ou deux, on n'en serait 
certainement pas 14. L'utilité cette année pour le soutien aux insou¬ 
mis, la discussion sur la FFO ou la préparation d'un colloque (con¬ 
trôle social et militarisation) était très importante. 

Il y a peu d'espoir, si Objections • s'arrête aujourd'hui, qu'un 
journal de ce type reparaisse dans les années qui viennent. Ceux qui 
ont déjà participé 4 l'élaboration du journal savent que, mine de 
rien, il faut avoir de l'expérience aussi bien du point de vue théo¬ 
rique que de multiples données pratiques. Il n'est pas prétentieux 
de dire qu'Objections était unique et qu'il avait une autre approche 
qu'Union Pacifiste, le Journal des objecteurs ou les informations 
antimilitaristes du Monde libertaire. 

Devant le peu de chance d'organiser une AG constructive sur l'ave¬ 
nir du journal, on en est réduit 4 envoyer des questionnaires (dispo¬ 
nible au journal). Le dépouillement nous donnera les grandes ligmem 
de ceux qui s'intéressent encore au mouvement antimilitariste et S Ob¬ 
jections. Les autres, eh bien tant pis. C'est donc le moment ou Jamais 
de fignoler un compte rendu de vos positions. Cela nous permettra 
peut-être de dresser un état réel de la situation actuelle. 

Et peut-être d'envisager l'avenir . Le CAIO est prêt 4 reprendre 
Objections un an, mais cela dépend du nombre de questionnaires répondus 
et si l'on reçoit suffisamment d'argent (car, aujourd'hui cornue demain, 
Paris ne veut pas envisager d'avancer encore de l'argent alors que 
le dernière dette n'a pas fini d'être remboursée). 

L'objectif serait de stabiliser le nombre d*aucunes . Ce n'est 
pas le plus difficile. Ceux-ci diminuent régulièrement mais doucement, 
moins de 100 abonnements en trois ans. On pense a priori qu'il manque 
de nouveaux abonnés (qui venaient de groupes avant) et que les paru¬ 
tions irrégulières et les aléas de reprise du journal n'incitent pas 
du tout 4 se réabonner. 

Deuxième objectif : améliorer le fonctionnement en CJ. Pour cela 
il faut qu'il y ait un minimum de 6 villes qui les prennent en charge. 
Et que les autres groupes antimilitaristes s'y déplacent pour discuter 
des échéances, de l'actualité et mettre au point un certain M*d>re 
d'actions et de structures. 

“Le blé étant le nerf de la guerre", on espère donc que, militants 
de tout groupe ou de toute tendance, vous contribuerez 4 la reprise 
d'un outil au service de toutes les luttes antimiltaristes. 

Et pour nous répondre ne lésinez pas sur le papier. 


Hervé pour Objections 


■ ABONNEZ-VOUS! 

10 n* 1001 

OBJECTIONS BP. 10 
75261 PARIS ex 06 






L’association Luce Nera organise à 
Turin, pour l'automne prochain de no¬ 
vembre, un festival de la durée de 9 
jours du cinéma anarchiste. Le festival 
sera composé de deux sections. La 
première comprend les films et vi¬ 
déos du passé et contemporains dont 
la forme et/ou le contenu reflètent le 
plus possible la pensée et l’esprit 
anarchiste. Nous avons exclu à priori 
I les films représentant des épisodes 
de l’histoire de l'anarchisme, pour 
donner la préférence à des ouvrages 
qui présentent des valeurs anarchi¬ 
stes en positif. Non seulement une 
critique à la société, mais une attitude 
active de refus, opposition, extranéi¬ 
té, vie alternative. Une place est ré¬ 
servée aux ouvrages dont le langage 
cinématographique est utilisé de ma¬ 
nière tendenciellement anarchiste. 

La seconde section se caractérise 
surtout par la manière dont sera pré¬ 
senté le matériel cinématographique 
et vidéo. Chacun pourra proposer des 
films indépendemment de leur conte¬ 
nu et de leur forme. Cette section sera 
entièrement autogérée. La seule limi¬ 
tation sera liée au temps disponible. 
Le public sera sollecité à donner son 
apport critique dans les formes qu'il 
jugera les meilleures. 

Qui veut envoyer des films en 8, su¬ 
per 8, 16, 35 mm., vidéotape VHS, 
U-Matic, Betamax de n’importe quelle 
durée, devra le faire au plus tôt et en 
tous cas avant le 15 semptembre 
1985 à l’adresse de l’association Luce 
Nera de Turin. 

Les videotape, qui peuvent être en 
copie non originale comme les films, 
seront enregistrés et immédiatement 
renvoyés. Nous sommes évidem¬ 
ment disponibles à offrir les garanties 
requises par les auteurs pour leur ma¬ 
tériel. La présence des auteurs aux 
projections serait souhaitable, et 
mieux encore pour l’organisation des 
espaces autogérés qui seront pro¬ 
grammés de jour en jour. 

Pour renseignements ultérieurs, con¬ 
tacts, accords, etc. écrire à: 
TOMASUOLO 
C.P. 203 

lOlOO-TORINO CENTRO 
ITALIA 








■ NOUS AVONS REÇU: 


Le 16 septembre 1984, à 20 h 35, FR 3 
diffusait une émission au cours de laquel-le 
Maurice JOYEUX donnait, au cours de sa pro¬ 
fession de "Foi d'Anar",une version du dé¬ 
veloppement du mouvement anarchiste en Fran¬ 
ce pendant et après la fin de la guerre 39— 
45, version personnelle peu conforme à la ré¬ 
alité historique. 

Plus récemment, dans le n° 5 de "Magazine 
Libertaire" de mars 1985, un article de Jac¬ 
queline Lamant intitulé en toute simplicité 
"Maurice Joyeux" reprend les mêmes affabula¬ 
tions. 

Nous laisserons de côté le passé militant 
de Joyeux avant 1945, mais nous ne pouvons 
laisser passer ce qui regarde 1'histoire du 
mouvement lui-même. 

Si l'on en croît notre historien-théoricien 
ou sa porte-parole, les anarchistes ne se se¬ 
raient pas manifestés pendant l'occupation ou 
si peu qu'ils ont cru devoir passer immédia¬ 
tement à la période du début de l'après-guer¬ 
re au cours de laquelle, en fait ,Maurice 
Joyeux fit son apparition dans le mouvement 
libertaire. 

La vérité historique est la suivante : 

1939 - Déclération de la guerre : comme tous 
les autres courants de penaée opposés autant 
au fasclsme^-nazisme qu'à la guerre, l'anar¬ 
chisme a vu s'évanouir la plupart de ses struc¬ 
tures et de ses moyens d'expression. 


H 08 T aux TACHES 


Prolétaire, 

l)f|aiis .1 «as, «te l’KsI à I'üiiN H <l«i Sud an Nord de notre (ilotn*, tu fais les frais 
de la Iw lui Ile déclaiH'liée par tes ma tires au\ mulli|des nuances. 

Iles milliers de prolétaires de lotis les pays crèvent (tendant ipte les hommes «le la 
Hmiure, île la |M»lilique et de I» «•lierre, ces gueules «le vaches, se coiurrnlitlcnl, dissertent, 
ne pMlaireiil les liénéltees, se distribuent piéheinles et privilèges. 

R«l>( «elle-toi. Combattant de la ««1er des der » : en revenant de là-haut, en IÜIK, 
mettre souillé du saïur de l'infàiiie boucherie, devant les 10 millions de cadavres, les 
20 millions de blessés, les 10 millions d'invalides, .‘l millions «le disparus, les millions «le 
veuves et d'orfdtelins, lu avais «lis et promis ^L.LJS JAMAIS T 

Ile nouveau les brutes traloiuuVs «tut mis la main sur toi. Omis le momie ouvrier 
l'homme n’est plus un homme, c’est un iiialricttlc. 

JUSQUES A QUAND? 

Jusqu'à ee que les prolétaires du m«mde entier comprennent qu'ils n'onl QI’T.N SEUL 
RN.NEMI : LEURS CHEFS. 

Jusqu'à ee qée les protêt aires du un unie entier fraieruistuil, s'unissent, et au (tas de 
charge - l'ultime - armés encore des baïonnettes Traiclies encore du saotr «le leurs frères, 
aillent piquer les nuis de tous les histrions bellicistes et çoiiveroeiuentaHV 

Prolétaires, en 1010, en I! 31», m criais : MORT AUX VACHES ! 

En 104*1, ne crie plus : AGIS. 

Cwvf-b TOUTES : qu'cites |H»rtenl eit jrrelot une croix gammée, une ét«»ile roture, 
rOrdrr île la Jarretière 1 , la Ijmix de Lorraine ou mie francisque. 

Vive la Liberté! Vive la Paix! 

VIVE U REVOLUTION SOCIALE! 

rkiitih orrouîin^ snKttRE ffinuwntu. 

Archives CIRA Marseille V (format réél 42,7 x 52,3 an) 


Fédération Anarchiste 

RETOUR A LA LIBERTE 

le Cauchemar que nous vivons depuis des innées semble prendre fin. Le Peuple aspire à 
satisfaire sa soit de liberté reloulée et exaspérée par une dure et longue oppressif». 

Maintenu dans une servitude sans précédent. Il kit exiger IrapérieusemstH te retour à des libertés 
„<I* umiv proie*le «IciVlal de guerre, les gouvernant.eLficeaqnatslui ont arrachées. 

Aussi, tans plus attendre, demandons nous avec lui fe rétddûsement immédiat de h Liberté 
individuelle entravée par un arsenal de Lois, Décrets, itéglemeats et immatriculations de 
toutes sortes. 

La libération Immédiat» do toute* laa victime* 
de la raprasaioa fasciste 

La liberté d'expression «« b pressa b parole. 
X.a liberté d'association et da réunion. 

la liberté syndicale par te retour sans aucune restriction à nndé|M*ndaiice 
absolue du syndicalisme eu «tehors de butte ingérence deTFiat, du Patronat et des Partis. 

Pour le triomphe de la Liberté, rejoignez la Fédération Anarchiste 
qui combat l'opression sous toutes ses formes 

[format original 50 x 60 cm . Archives photographiques CIRA Marseille ) 


1940 - Après l'armistice pétaîniste de juin 
1940, et au cours des quatre années d'occu¬ 
pation, les anarchistes et anarcho-syndica. 
listes reconstituent clandestinement un 
tissu de relations personnelles entre mi¬ 
litants de Paris et de province qui abou¬ 
tit à la constitution d'une Fédération Li¬ 
bertaire Unifiée devenue en 1943 Organisa¬ 
tion du Mouvement Fédéraliste (le mot Fédé¬ 
raliste étant utilisé à la place du mot 
anarchiste, en raison des circonstances). 
Les bulletins de liaison et autres textes 
sont imprimés clandestinement; les signa¬ 
taires du présent texte en détiennent en¬ 
core des exemplaires dont quelques photo¬ 
copies jointes sur demande. Des réunions 
clandestines ont lieu, notamment une réu¬ 
nion nationale en forêt de Montmorency. 
Nombre de militants arrêtés dès l'armis¬ 
tice passent de nombreux mois dans les 
camps de concentration de Vichy. 

Les relations d'une zone à l'autre le 
furent difficillement et non sans ris¬ 
ques par quelques camarades dont les noms 
peuvent être fournis pour prouver la ma¬ 
térialité des faits. 

En 1943, une brochure intitulée "Les li¬ 
bertaires et le problème social", de pro¬ 
pagande et de vulgarisation est ébauchée 
et terminée au moment du départ des alle¬ 
mands de la capitale. Elle est immédiate¬ 
ment imprimée et diffusée. Elle aura trois 
éditions successives. 

Dès 1944, des tracts sont distribués, en 
pleine guqrre et au cours de ce qui fut 
appelé "La Libération". Il est à noter que 
des militants sont arrêtés, certains, dé¬ 
portés, meurent en camp de concentration. 

Dès le début de l'évacuation des trou¬ 
pes allemandes, des affiches sont placar¬ 
dées sur les murs de Paris réclamant le ré- 



association, etc...) Le premier numéro de 
reparution du Libertaire est en prépara¬ 
tion. 

Ce journal sort en décembre 1944. 

Le mouvement anarchiste, confirmant ce 
qui avait été ébauché clandestinement sous 
l'occupation, se réorganise, se structure. 
Ainsi devient publique la Fédération Anar¬ 
chiste dont le premier congrès se tient les 
6 Et 7 octobre et le 2 décembre 1945. En 
fait, cette Fédération Anarchiste date de 
la période clandestine. 

Certes, les frères Lapeyre étaient pré¬ 
sents et Vincey n'est pas étranger à la ré¬ 
organisation du mouvement (tous ces camara- 

* 

FEDERATION ANARCHISTE 

RETOUR A LA LIBERTÉ ! 


le libertaire 

t'mmémfmwm * ml CM KL rt m K A VH K 



L© LBbertaiSr© irapaiirait... 



Contre TOUTE DICTATURE ! 


Depuis cinq ans, le monde entier se tait. Le 
bâillon lui fut appliqué par ses gouvernants depuis 
1939. 

Le peuple a soif de liberté. 

Précipité dans la guerre dont il est la lamen¬ 
table et sanglante victime, le peuple doit exiger 
en ces heures historiques le retour aux liber¬ 
tés publiques. 

U DCDTP de parole 

D C IV I k DE REUNION 


LIBERTÉ 


DE LA PRESSE 


LIBERTÉ 


SYNDICALE 


Il se dresse à l’avance contre toute dictature 
de quelque étiquette dont elle s’affuble. 

Le retour à la liberté serait illusoire sans l’am¬ 
nistie de tous les condamnés antifascistes avant et 
depuis 1939. 

Forgez vous-mêmes votre LIBERATION sous 
la devise 


* 

r- 

des sont d'ailleurs décédés) mais bien d' 
autres camarades ont apporté autant sinon 
plus : Quant à Maurice Joyeux et Suzy Che¬ 
vet, ils font alors leur apparition et leur 
attribuer la création de la Fédération A- 
narchiste est une pure affabulation. 

A Paris, les réunions se tiennent rue de 
Lancry puis au 145, Quai de Valmy alors 
siège de la Fédération Anarchiste et du Li¬ 
bertaire. C'est à ce moment là que Maurice 
Joyeux entre en contact par l'intermédiaire 
d'un groupe de quartier. Il sera bientôt 
membre de la commission administrative pro¬ 
visoire, sans plus. 

Après le congrès de Dijon tenu en novem¬ 
bre 1946, et à la suite de désaccords idéo¬ 
logiques fondamentaux qui iront en s'aggra¬ 
vant, une rupture se produit en 1953. 

Une partie de l'organisation garde le 
journal "Le Libertaire" mais modifie bien¬ 
tôt son sigle et cesse d'être "Fédération 
Anarchiste" pour devenir la "Fédération 
Communiste Libertaire". Simultanément se 
créait avec l'autre partie du mouvement une 
Fédération Anarchiste, nouvelle formule 
dont l'organe sera non pas "Le Libertaire" 
mais "Le Monde Libertaire". Un certain nom¬ 
bre de militants gardent leur distance vis 
à vis des deux courants. 


Poix Bien-être Liberté 


L'article du "Magazine Libertaire" tombe 
donc dans la falsification grossière. De 
même lorsqu'il présente le local de la rue 
Amelot comme ayant pris la relève de la li¬ 
brairie du Quai de Valmy, que fait-il de la 
longue période de la librairie de la rue 
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Ternaux qui fut le siège du "Monde Liber¬ 
taire"? ... Ce journal ne fut nullement une 
transformation ou une suite du Libertaire, 
mais une création. 

Tels sont les faits pour la période évo¬ 
quée . 

On peut comprendre qu'une camarade comme 
Jacqueline Lamant qui visiblement, n'a pas 
connu cette période, puisse s'égarer, étant 
mal informée, mais son article n'est pas 
paru sans l'accord de Maurice Joyeux. 

Il est piouant de lire dans le même nu¬ 
méro du "Magazine Libertaire" un long ar¬ 
ticle (pages 15 à 18) intitulé "Du Totali¬ 
tarisme" et qui analyse les divers moyens 
de falsification historique dont deux sont 
particulièrement mis en lumière : la réé¬ 
criture de tel ou tel fait, le silence cal¬ 
culé sur tel ou tel personnage. C'est pour¬ 
tant ce qui a été fait dans l'article sur 
Maurice Joyeux où l'on applique subtilement 
les méthodes qui sont condamnées chez les 
autres. 

Aussi espérons-nous que la présente mise 
au point sera publiée, y compris et surtout 
par "Magazine Libertaire". 

Signalons pour terminer, l'étude du CIRA 
de Marseille qui vient renforcer ce que nous 
affirmons (Les Anarchistes et la Résistance 
n° 21-22 du CIRA et suivants en cours de 
parution) 

■ LES SIGNATAIRES : 

■ Henri BOUYE. secrétaire de la Fédération 
Anarchiste jusqu'en 1946 

B Georges FONTENIS , secrétaire de la Fédé¬ 
ration Anarchiste à partir de novembre 1946 
jusqu'en 1953 

B André SENEZ , militant anarchiste clandes¬ 
tin au cours de la guerre. 

■BBBBBBHHBBI LE 10 MAI 1985. BBHHBBBBBI 

Ma propos de la f.c.l 

HL'expérience de la Fédération Communis¬ 
te Libertaire semble un sujet presque tabou, 
d'une part parce qu'elle est auréolée des 
anathèmes et insultes de la plupart des mi¬ 
litants âgés, d'autre part parce qu'elle 
pose le problème du communisme libertaire 
en France, et là un autre danger se pré¬ 
sente : charger les tares sur le "démon" 
Fontenis, attribuer les qualités à d'autres 
groupes. 

• Pour compliquer encore la situation, 
trois séries de faits sont à prendre en c 
compte : -l'organisation vis à vis de l'ex¬ 
térieur (son journal et ses campagnes); - 
l'organe intérieur de l'organisation (au 
contenu sensiblement différent); -les excès 
organisationnels de la F.C.L. (espionnage 


politique et même rapt et torture de pré¬ 
tendus "provocateurs", etc...). 

• Dernière obstacle, je suis moi-même 
très engagé contre Georges Fontenis, comme 
on peut le constater à partir de photocopies 
de lettres entre lui et moi en 1984 (que 
IRL n'a pas tenu à proposer à ses lecteurs). 

• On peut actuellement avoir une vision 
indirecte de la FCL à travers des textes de 
Maurice Joyeux dans "La Rue" et l"Anthologie 
de la revue "Noir et Rouge". 

• Pour donner un aperçu, la fédération 
anarchiste est devenue en 1953 une organi¬ 
sation fondée sur l'unité idéologique : le 
communisme libertaire, en excluant les au¬ 
tres tendances et leurs militants. La F.C.L 
a existé de 1953 à 1956. 

• Je me borne à deux aspects de la FCL : 
-"Le Libertaire"; -La F.C.L à travers la 
revue italienne "Volontà". 

• "Le Libertaire" offre de nombreuses 
prises de positions et informations contre 
le colonialisme français, sans aucune ambi¬ 
güité, d'où de nombreuses saisies. Il con¬ 
tient aussi des informations sur les luttes 
dans les entreprises et l'activité de cer¬ 
taines sections syndicales. Ces deux aspects 
se maintiennent tout au long de la publica¬ 
tion. 

• Des articles de fond sont parfois pu¬ 
bliés et là : "il est nécessaire de dire la 
vérité, non seulement aux militants, mais 
aux masses."(citation de Georges Fontenis 
"Les morales et notre morale, 26-3-53, p.2) 

• A côté d'évocations bienvenues sur 
les conseils hongrois de 1919, la Commune 
de Paris, la guerre d'Espagne, l'insistance 
sur l'anticolonialisme : "Les travailleurs 
veulent l'indépendance totale des peuples 
coloniaux "(titre d'une page-affiche du Lib. 
15-7^54), on trouve une série d'articles 
ambigus sur le matérialisme historique a- 
narchiste (19-11-53; 3-12-53, 31-12-53)qui 
tout en rejetant nettement le marxisme et 
l'URSS - tendance qui ne va pas se modifier 
jusqu'à la fin - limite à la fois l'anar- 
cho-communisme et l'anarchisme, en faisant 
apparaître le primat économique déterministe 
genre histoire stalinienne comme étant l'al¬ 
pha et oméga li 




• La position de la F.C.L et du "Liber¬ 
taire" devient franchement paradoxale le 
27 octobre 1955 avec l'éditorial sur les 
élections municipales à venir et le front 
populaire : "Il y a beaucoup à dire sur le 
front populaire et nous y reviendrons." un 
article de Michel Hulot intitulé "Explica 
tions de vote et pantomine parlementaire" 
finissait ainsi : "Un député ouvrier ne 
doit pas rentrer dans le jeu parlementaris- 
te de la classe bourgeoise. Il sait que ses 
interlocuteurs sont de mauvaise foi, qu'il 
n'y a pas de compromis parlementaires,qu'il 
doit s'appuyer sur l'action directe des tra¬ 
vailleurs." 

• Les numéros suivants virent trois ar¬ 
ticles de Fontenis sur "La F.C.L et le front 
populaire" ainsi construits : -Les partis 

de gauche ne veulent pas le front populaire 
-et ils l'ont appliqué faussement; -Cepen¬ 
dant l'alternative actuelle est "réaction 
fasciste ou front populaire", la F.C.L ne 
peut "pour l'instant, prendre l'initiative 
d'un front populaire." Il faut dépasser les 
partis politiques et réveiller les masses. 

• Le 24 novembre 1955 (4 numéros après 
la première préparation) sous 1'édite, on 
peut lire "La question électorale" faite 
d'extraits de Camillo Berneri sur le "cré¬ 
tinisme abstentionniste". Aucune explica¬ 
tion sur le fait que l'article est de 1936 
à propos des élections proches en France, 
après le succès du front populaire en Es¬ 
pagne grâce aux voix de la C.N.T; et avant 
le coup d'Etat franquiste, qui va démontrer 
que les "élections sont un piège à con", 
même quand on s'appelle Camillo Berneri. 

• Deux numéros passent et le 15 décem¬ 
bre 1955, on lit : "La campagne électora¬ 
le. La F.C.L entre dans la lutte ! Voici 
notre plateforme" (...) "Nous dirons donc 
aux travailleurs : "Votez pour le candidat 
ouvrier le plus capable en chaque circons 
cription de barrer la route à la réaction, 
mais attention ces partis ne pourront rien 
d'autre, le sort des travailleurs se ré¬ 
glera dans les grèves, par l'action ou¬ 
vrière directe et non dans les bavardages 
des assemblées." "Cette politique de la 
F.C.L, plus juste dans les circonstances 
actuelles qu'une politique de boycottage, 
ou d'abstention - qui reste valable dans 
d'autres cas, mais aussi, en Algérie par 
exemple, ou dans des régions totalitaires 
comme l'Espagne-, cette politique doit dé¬ 
montrer au plus grand nombre de travailleurs, 

au moment où la politique du çoup t de force 
fasciste menace, notre participation à tou¬ 
te défense, même partielle contre la réac¬ 
tion. Elle doit montrer en même temps notre 
irréductible dénonciation du parlementaris- 


• Le numéro suivant (22-12-55) énnumerait 
des mesures pratiques : -40 heures payées 


48 en 5 jours, un mois de vacances pour tous, 
soins et médicaments gratuits, etc. 

• Tout cela contredisait "Le Libertaire" 
du 23 avril 1953 dont les pages intérieures 
servaient d'affiche en lettres rouges :"LEs 
élections municipales sont une imposture." 

• Le 5 janvier l'édito annonçait "L'avant- 
garde des travailleurs révolutionnaire fait 
confiance à la F.C.L. Des milliers de travail¬ 
leurs du premier secteur de Paris ont manifes¬ 
té leur accord avec notre politique. C'est 
l'élite du prolétariat qui s'est prononcé." 

Selon "Noir et Rouge" n°9, le I secteur 
comprenait les V,VI,VII,XIII,XIV et XV ar¬ 
rondissements de Paris, et la presse publia 
que les candidats F.C.L eurent entre 1.200 
et 1.800. 

• Le 12 janvier 1956 "Le Libertaire" ti¬ 
trait : "Les leçons de notre participation 
aux élections du 2 janvier et les tâches de 
la F.C.L" Après s'être réjoui d'avoir eu 
près de 3.000 voix, on lit comme conclusion: 
"I) D'abord trouver et garder le contact 
avec les milliers de camarades inconnus qui 
ont voté F.C.L (...)"; "2) Entrainer ces 
milliers de travailleurs à lutter sur l'en¬ 
semble de nos conceptions (...)" 

• Le 12 juillet 1956 "Le Libertaire" an¬ 
nonçait la décision de la F.C.L du 5 juillet 
de cesser de publier le journal, vu les frais 
dus aux saisies du ministère de l'intérieur. 
Il me semble que les frais de la campagne 
électorale, non remboursés vu que le taux 
minimun n'avait pas été atteint, ont dù pe¬ 
ser également. 

• Il demeure dans mon esprit, après un 
survol que mis à part les bêtises êlectora- 
listes, "Le Libertaire" tient le choc grâce 
à ses revendications clairement anti-colo¬ 
nialistes et anti-capitalistes. Mais il res¬ 
te pauvre idéologiquement, ainsi que sur 1' 
analyse de l'économie: le tout est enrobé de 
formules comme gestapo, Oradour, fascisme. 

Et il est vraiment insuffisant par rapport 
aux pays de l'Est. Il est vraisemblable que 
la presse gauchiste de l'époque devait être 
kif kif. 

• La vision de "Volontà" est différente. 
C'est une revue mensuelle format livre pu¬ 
bliant des analyses de la société italienne, 
et en vrac des articles littéraires, inter¬ 
nationaux, des inédits du passé, en insis¬ 
tant sur Berneri et Malatesta. Bref, des 
bonnes choses, mais pas de rubriques en de¬ 
hors du courrier et de notes sur des livres. 

• Il est évident que dans une revue ita¬ 
lienne destinée aux sympathisants et aux 
militants, les problèmes anarchistes fran¬ 
çais ne sont présentés qu'exceptionnelle- 
ment et brièvement. 

• Dans un article descriptif du mouve¬ 
ment français Giovanna Berneri écrivait 
(30-XI-1951.Vol.V n°12) qu'elle s'étonnait 


du slogan de la F.A. "Le troisième front", 
c'est-à-dire qu'il n'y a pas seulement le 
front contre l'impérialisme US, puis celui 
contre 1'impérialisme URSS, il y a le troi¬ 
sième celui des travailleurs contre touô 
les impérialismes. L'étonnement de la ca¬ 
marade visait la définition en soi et son 
martellement à tout propos. Soit dit en 
passant, c'est certainement avec l'anti¬ 
colonialisme, un des acquis de la tendance 
qui devint F.C.L, peu clair peut-être avant 
les tanks de budapest et l'invasion de San- 
to Domingo, mais indéniable depuis. 

• Fontenis répondait aux critiques de 
Giovanna Berneri (15 janvier 1952, Vol. 
N°2-3) en reconnaissant que les résultats 
de la campagne du troisième front était 
maigre pour le moment. Et il ajoutait : "Il 
y a dans les rangs du mouvement anarchiste 
international, des militants qui ont fait 
le choix entre les deux blocs : il y en a 
qui, comme Ernestan, ont choisi, au moins, 
en pleine lumière. Nous blâmons leur myo¬ 
pie. Mais nous pensons aussi à ceux qui ne 
s'expriment pas clairement et dont l'oppo¬ 
sition à notre position est une secrète 
tendresse pour la libre Amérique !". 

• Dans le mime numéro Zaccaria s'en pre¬ 
nait au troisième front parce que n'étant 
qu'une "illusion", "profondément utopique", 
"au même plan que le discours menteur des 
partis"; tout en refusant la position d' 
Ernestan. Cependant le numéro du 29 février 
1952 reproduisait un tract de la F.C.L?* sur 
le troisième front "Politiciens bavards" 

Le 31 mars 1952 Ernestan avait la parole 
et confirmait son anticommunisme et son 
choix du monde libre, ce que déplorait la 
rédaction. 

• Le pot aux roses apparaissait dans le 
numéro le 15 mai 1952. Le mouvement italien 
était aussi partagé par une tendance type 
F.C.L : Les G.A.A.P (Groupes Anarchistes d' 
Action Prolétaire) formés en février 1951, 
qui seront exclus de la F.A.Italienne en 
mars 1953, sous la direction de Pier Carlo 
Masini (depuis historien anarchisant). La 
critique du troisième front de la F.C.L 
était en fait à usage interne. 

• La rupture totale apparaît le 15 sep¬ 
tembre 1953 avec un bref commentaire du 
"Manifeste du communisme libertaire" de 
Fontenis, considéré comme d'esprit léninis¬ 
te, et identique à la structure des GAAP 
éreintée le 15 décembre 1952. Le manifes¬ 
te vient d'être réédité, et même sans la 
curieuse introduction de Guy Bourgeois qui 
n'en éclaire pas moins le texte, il est 
frappant de constater le vide et l'ambigüi¬ 
té de biens des affirmations, totalement 
coupées de ce que je vois être les mouve¬ 
ments des masses depuis et avant la commune 
de Paris, 


• Les attaques offensives commencent le 
I mai 1954 par Giovanna Berneri. Je retiens 
trois points : -des jeunes à la libération 
n'ont pu rentrés dans les partis politiques, 
ils font de la F.A leur parti autoritaire; 
-ils défendent le parti à travers un arti¬ 
cle sur Djilas de Jean Masson; -ils refu¬ 
sent le mot anarchiste et depuis la pente- 
côte 1953 ils ont crée la F.C.L. Seul aspect 
positif: la création de la F.A en décembre 
1953, après l'échec de 1952 au Mans. Les nu¬ 
méros de juin et juillet publiaient des cri¬ 
tiques qui me semblent mineures. 

• La deuxième offensive est signée André 
Prunier (Prudhommeaux) qui se base sur le 
mémorandum de 67 pages ronéotées du groupe 
Kronstadt de la F.C.L. Il s'agit de la des¬ 
cription de l'organisation Pensée Bataille 
(titre d'un livre de Berneri publié après 
sa mort à Paris, et qui°autant de rapport 
avec la F.C.L que Jeanne d'Arc et les mon¬ 
tres à quartz). "Les membres de l'O.P.B, en¬ 
gagés à vie, en jurant le secret et l'obéis¬ 
sance, doivent, dans l'organisation liber¬ 
taire, peu à peu centralisé et Homogénéisée 
par eux-mêmes, s'emparer de tous les leviers 
de commande et les faire fonctionner selon 
les décisions de leur directoire secret." 
L'autre partie de l'article critiquait la 
création de l'internationale Communiste Li¬ 
bertaire (F.C.L et G.A.A.P) qui rivalisait 
évidemment avec l'organisation d'un congrès 
international anarchiste. 

• Le bouquet final semble être le I sep¬ 
tembre 1956 (2) avec "De pro-Fontenis" de 
Prunier à propos de la disparition du "Li¬ 
bertaire", qui annonçait (je n'ai pas véri¬ 
fié la publication d'un mensuel "Le Parti¬ 
san, bulletin d'études du Front Uni Révolu¬ 
tionnaire" (qui ne semble pas avoir donné 
grand chose). L'article finissait par l'op¬ 
position entre deux courants : les "super¬ 
anarchistes" et les "hommes qui avaient 1' 
expérience". Les premiers voulaient "la con¬ 
currence effreinée face aux communistes, la 
conquête illusoire des masses au moyen d'une 
agitation stérile (...) une période d'illé¬ 
galité et de guerre civile." Les seconds, 
traités de "contre-révolutionnaires, de 
contemplateurs de leur nombril, de nullis- 
tes, etc...," demeurent "les anarchistes 

de toujours (qui le sont pour toute la vie 
dans le succès du moment et dans l'échec), 
(c'est à eux que revient) la tâche de ré¬ 
parer, par leur persévérance infatigable, 
les dégâts faits par les recruteurs bol- 
chévisants."(fin de l'article) 

• Les phrases sont justes, mais pas les 
concepts car en 1956 les Algériens luttai¬ 
ent aidés "par les porteurs de valises" 

(dont pas mal de membres de la F.C.L et sur¬ 
tout d'expulsés de la F.C.L comme contre- 
révolutionnaires!), ainsi que les anarcho- 
syndicalistes espagnols, comme Sabater. —► 
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Cette cécité est confirmée par les textes 
de Prudhommeaux contre la décolonisation 
-ou presque— des années quarante et cin- 
quante( voir "L'effort libertaire" ed.Spar- 
tacus). 

• Cette vision superficielle des docu¬ 
ments sur la F.C.L me fait conclure que les 
attaques étaient trop vagues. Il y avait 
tout un climat de viol moral exercé par le 
groupe Fontenis que les victimes n'ont pu 
psychanalitiquement exprimé (sauf orale¬ 
ment Michel Dubédat à propos de rapt et de 
torture). La critique idéologique semble 
faible également (comme pour le troisième 
front) parce que le mouvement anarchiste 
"ortodoxe" était sans doute trop éloigné 
des travailleurs pour répondre à la F.C.L 
et aux G.A.A.P sur le terrain des luttes. 

Il y aurait pu avoir cependant un contre 
manifeste à celui de Fontenis, reprenant 
les principes organisationnels de Malates- 
ta -Le refus des candidatures électorales 
de protestation-, le programme, une synthè¬ 
se des statuts d'organisation secrète de 
Bakounine, la tactique anarcho-syndicaliste 
le pacte stirnérien. Au passage, on aurait 
éviter les doutes semés par Archinov et 
Makhno... 

1) malgré l'anachronisme, j'écris F.C.L et 
non F.A. 

2) je n'ai pu consulter ces numéros de Vo¬ 
lonté : IX, 9-12 et X, 3-11 

wmmmmtKmmm frank mintz 



W la participation des 
immigrants français à la cons¬ 
titution de la section argenti¬ 
ne de la 1 internationale 

H Cet article est fait par un camarade ar¬ 
gentin pour "IRL", dont la rédaction a es- 
timmé qu'il convenait mieux au "CPCA". Nous 
remercions beaucoup les camarades de cette 
collaboration, et nous espérons continuer 
dans le même sens (nous avons animé un dé¬ 
bat sur la presse libertaire en France aux 
journées de Lyon, à la demande d'IRL) 

■ I) L'apparition de la I internationale en 
Argentine 

• Un nombre considérable d'éxilés fran¬ 
çais qu? avaient abandonné leur pays, après 
l'écrasement de la commune de Paris, a joué 
un rôle déterminant dans la formation de la 
I internationale en Argentine, en 1872. 
Jusqu'alors il y avait des contacts entre 
des militants ouvriers fixés en Argentine 
et des sections européennes de la I inter¬ 
nationale (principalement en Espagne). Mais 
c'est en janvier 1872 que se forme une sec¬ 
tion argentine de l'Internationale. Elle 
fut crée par ces éxilës français, et prit 
le nom de "Section Française de l'Associa¬ 
tion Internationale des Travailleurs". Ils 
envoyèrent immédiatement une lettre au Con¬ 
seil Général de Londres, en demandant leur 
admission dans l'AIT. Le nombre initial de 
personnes affiliées à cette section était 
de 26. Il augmenta rapidement, et non seu¬ 
lement des militants français s'y inscri- 
rent, mais aussi des Espagnols et des Ita¬ 
liens qui arrivaient comme immigrants. En 
juillet 1872, il y avait 273 membres, et 
une nouvelle section surgit, qui regroupa 
les immigrants italiens. Cette section ita¬ 
lienne de l'AIT à Buenos Aires avait un 
grand avenir devant elle, puisque la plus 
grande partie de l'immigration en Argenti¬ 
ne était italienne. 

• Vers juin 1873, l'Internationale en 
Argentine était assez solide : et une nou¬ 
velle section s'était formée : l'espagnole 
également à Buenos Aires. A cette époque 
la section française comptait 130 affiliés, 
l'italienne 90 et l'espagnole 45. 

• Chaque section avait un comité central 
qui envoyait deux membres à un conseil fé¬ 
déral, qui coordonnait l'action des trois 
groupes. Le secrétaire général du conseil 
était le français A. Aubert. 

• EN 1874, une quatrième section de 1' 
Internationale en Argentine fut créée à 
Cordoba (à l'intérieur du pays). La section 


cordobaise était appuyée par des sociétés 
ouvrières et étudiantes. A la différence 
des sections de Buenos Aires, la section 
de Cordoba n'était pas structurée selon 
les nationalités. 

■ II) Les militants français les plus impor¬ 
tants de l'Internationale en Argentine 

• Un des pivots de l'organisation de l'In¬ 
ternationale en Argentine fut E. Flaesch. Il 
était en correspondance avec le conseil géné¬ 
ral de Londres et il signait ses lettres du 
titre de "Fondateur de l'Internationale à 
Buenos Aires". On sait peu de choses de lui 
et on croit que Flaesch était un pseudonyme 
(certains auteurs orthographient son nom 
différemment : Flech, flesch). Il pourrait 
s'agir d'un certain Emile Dumas qui servit 
comme lieutenant dans le bataillon fédéré 

118 pendant la Commune de Paris et qui fut 
déporté en janvier 1873. Cette hypothèse 
serait confirmée par le fait qu'un certain 
Emile Dumas avait été le directeur de 1' 
organe de la section française de l'AIT à 
Buenos Aires : "Le Laborateur". 

• Un autre militant internationaliste ré¬ 
puté fut A. Aubert. Aubert serait un syno¬ 
nyme. Max Nettlau a suggéré que son vérita¬ 
ble nom pourrait être Aubergne, un des onze 
internationalistes arrêtés en 1875 par la 
police argentine sous de fausses accusations. 

• Il faut aussi mentionner Joseph Désiré 
Job, né à Saint-Maxime-La -Sainte Baume dans 
le Var, en 1829. Il milita dans l'Internatio¬ 
nale et les rangs des blanquistes. Sa par¬ 
ticipation fut importante dans la commune 

de Marseille en 1829, dont il fut un des 
principaux organisateurs et agitateurs du¬ 
rant l'insurrection. Il fut condamné à mort 
à cause de ses activités, et y échappa en 
se rendant à Buenos Aires, ou il arriva fin 
1871. Il participa activement à la section 
française. En 1875, il fut arrêté avec d'au¬ 
tres internationalistes par la police argen¬ 
tine, subissant des tortures avant d'être 
libéré (au bout d'un mois de prison). 

■ III) Les courants idéologiques dans la 
section française de Buenos Aires 

• Comme nous l'avons déjà dit, E. Fla¬ 
esch était en rapport avec le conseil gé¬ 
néral de l'AIT. Il y aurait ainsi un grou¬ 
pe important dans cette section qui était 
en contact avec Marx et Engels, Cela ne 
veut pas dire qu'on peut les considérer 
comme "marxistes". 

• Il y avait également la présence de 
militants blanquistes (comme J.D.Job) et de 
nombreux affiliés défendaient des idées ré¬ 
publicaines ou de type socialiste. 


• La présence de militants bakouninistes 
n'a pas pu être confirmée dans cette sec¬ 
tion française, mais il ne serait pas éton¬ 
nant qu'un partisan de Bakounine en ait 
fait partie, en cachant ses idées. 

• La diversité des courants idéologiques 
créait un climat de méfiance relative par¬ 
mi les membres de la section. C'est ainsi 
que nous pouvons voir que l'on demandait 
des informations en Europe sur les antécé¬ 
dents politiques de certains militants. La 
première de cette demande fut celle de 
Flaesch, au conseil général, sur les mili¬ 
tants Job, Picard et Auguste Berbaton, avant 
de leur confier un objectif définitif dans 
la section française. Cette méfiance de 
Flaesch envers Job serait expliquée à cause 
des idées blanquistes de ce dernier. 

■ IV) L'activité de la section française 

• Pendant ces deux premières années d' 
existence, l'activité de la section fut 
surtout centrée sur la propagande. 

• Le périodique "Le Laborateur", organe 
de la section française, aurait commencé à 
sortir en septembre 1872, avec une parution 
irrégulière. Nous connaissons peu de chose 
sur le contenu et les caractéristique de 
cette publication. Le manque de fonds fai¬ 
sait qu'il était publié peu régulièrement. 

• Outre la propagande, les internatio¬ 
nalistes essayèrent d'entrer en contact 
avec les sociétés ouvrières existentes 
(fondamentalement à caractère mutualiste). 
Cette tâche était très difficile à cause 
des conditions quasi artisanales de l'in¬ 
dustrie argentine d'alors, et à cause de 
la diffusion limitée des idées socialistes 
parmi les masses travailleuses du pays. 

IL y avait des rapports de la section avec 
deux sociétés ouvrières : celle des char¬ 
pentiers et celle des tailleürs, mais ces 
liens étaient très fragiles. 

• En contradiction avec les tentatives 
de certains dirigeants internationalistes 
d'avoir des contacts étroits avec les so¬ 
ciétés ouvrières en vue d'une action reven¬ 
dicative de classe, plusieurs membres pré¬ 
sentaient des projets mutualistes. Qui plus 
est, le siège de la section était parfois 
utilisé pour des réunions de propriétaires 
de terrains. Ces attitudes se comprennent, 
en grande partie, parce qu'à cette époque 
il y avait bien des possibilités pour les 
immigrants de devenir petit patron et d'ex¬ 
ploiter les ouvriers fraichement débarqués, 

• La fin de la section française (com¬ 
me celle des autres qui existaient à Buenos 
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Aires et à Cordoba) arriva en 1876, lorsqu' 
elle se dissout, suivant en cela les réso¬ 
lutions du Conseil de New York. 

0 RICARDO. 


du côté 

des 

livres 


TU CROIS QUE 15 ANS DE SERVICE C'EST SEU- 
LEMENT CHIANT ? 

• Tandis que 12 millions d'écoliers et 
de lycéens reprennent le chemin des lieux 
de concentration qui leur sont destinés, 
au milieu du torrent habituel d'interviews 
bidons d'enfants en pleurs et de ministre 
en rut, un livre est paru qui m'a permis 
de mieux supporter la nausée qui me saisit 
chaque année à pareille époque. La rentrée, 
je connais, ça tombait toujours le jour de 
mon anniversaire ! (17 septembre, merci d' 
avance). 

• Le livre s'intitule INSOUMISSION A L' 
ECOLE OBLIGATOIRE .Catherine Baker y expli¬ 
que à sa fille de 14 ans pourquoi elle ne 
l'a pas mise à 1'école.Evitons le premier 
malentendu: Marie Baker a toujours pu et 
peut encore fréquenter n'importe quelle é- 
cole. Il lui suffisait, il lui suffit, de 
le demander (et les innombrables pressions 
familiales et "amicales" lui ont fourni 
toutes les occasions possibles). Autrement 
dit il ne s'agit pas d'empêcher les enfants 
d'aller à l'école (ou de faire du vélo ou 
de croire en dieu) mais de ne pas les con¬ 
traindre à y aller. J'ai parlé d'un malen¬ 
tendu, c'est d'une hypocrisie qu'il s'agit. 

Je ne me fais guère d'illusions sur l'accueil 
pratique que peut recevoir ce livre dans les 
milieux libertaires. Pour des raisons qu'il 
serait intéressant d'analyser, beaucoup d' 
anarchistes considèrent l'école avec plus 
d'indulgence que l'armée par exemple. On 
regarde avec quelque mépris dans nos mili¬ 
eux celui qui a accepté de revêtir l'unifor¬ 
me pendant un an mais celui qui impose un 
encasemement de 10 à 15 ans à des enfants 
n'étonne personne. Etrange étalonnage de la 
soumission. 

• Libertaire ou pas, chacun se souvient 
des coliques qui précèdent le contrôle de 
math (matière au choix), des engueulades à 
la maison, des profs paranoïaques qui tien¬ 
nent le coup à grand renfort de punitions 
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débiles quand ça n'est pas des baffes. Cha¬ 
cun peut dresser pour lui-même le bilan de 
ce qu'il a vraiment retenu des centaines de 
pages apprises par coeur durant plus de dix 
ans. (exercice pour ceux qui, comme moi, 
ont "appris" au moins trois fois, en comp¬ 
tant les révisions, la révolution française: 
qui sont les Montagnards, les Girondins, 
quels sont leurs rapports ?) Chacun peut é- 
valuer la rentabilité de l'entreprise. Cha¬ 
que parent d'élève doit périodiquement con¬ 
soler son rejeton de l'absurdité de l'école. 
Et pourtant... les enfants d'anarchistes vont 
le plus souvent à l'école. 

JE passerai ici sur les problèmes du temps, 
d'organisation, de disponibilité, que pose 
pratiquement le refus de l'école. Organiser 
une vie différente n'est certes pas facile 
dans le monde présent mais je vois dans, la 
soumission à l'école bien plus qu'une pares¬ 
se à créer des alternatives (il n'y a d'ail¬ 
leurs nul besoin "d'alternative à l'école"). 
C'est l'idée acceptée, reconnue pour vraie, 
qu'il est simplement possible de vivre son 
enfance dans ce système là, et d'en sortir 
indemne. Il s'agirait en somme d'une maniè¬ 
re parmi d'autres de vivre son enfance, oh 
pas la meilleure qui puisse être bien sur 
mais enfin on s'habitue. Quand on admet ce¬ 
la on peut admettre tout le reste et s'y 
plier. Détruire ce monde n'est plus une né¬ 
cessité absolue pour ceux et celles qui veu¬ 
lent construire l'humanité, c'est une opinion. 
Allez savoir ce que nos enfants en penseront 
plus tard ! A tout hasard passons—les au 
monde. J'avance l'hypothèse que le ressort 
majeur de cette attitude est la honte. Hon¬ 
te d'avoir été soi-même humilié par l'école. 









honte d'être mal dans ce monde, peut-être 
aussi d'y mal réussir, honte de ne rien sa¬ 
voir faire pour le transformer. L'enfant 
lui n'est pas considéré comme une personne 
qui pense et souffre aujourd'hui et à qui 
l'on doit tendresse et solidarité mais com¬ 
me une ébauche d'individu dont on n'ose pas 
saboter la fabrication conforme. Piètre i- 
dée des enfants, de la révolution, de soi. 

• Ceux qui résistent souffrent iamanqua- 
blement des sarcasmes et des reproches des 
parents responsables. C'est pour répondre 
que Catherine Baker à écrit son livre mais 
c'est aussi de cet isolement que naît la 
faiblesse de sa démarche. Se défendant de 
faire du prosélytisme, elle limite finale¬ 
ment la portée de son livre au seul témoi¬ 
gnage. Puisse-t-il malgré tout donner du 
courage et des arguments à de nouveaux in¬ 
soumis . 

• Catherine Baker prépare un prochain vo¬ 
lume où elle parlera de ceux et de celles 
qui n'ont pas scolarisés leurs enfants et 
vivent avec eux simplement. 

■ Claude GUILLON ■■■■ 


■ INSOUMISSION A L'ECOLE OBLIGATOIRE 
Catherine BAKER, Ed. Bernard Barrault, 
280 p. 98,00 F. 

■ UNE ECOLE SANS ECOLE 


■ "L E BANQUIER ANARCHISTE" de Fernando 
PESSOA. ED de la différence. 95p. 39 Frs. 

• "Paru en 1922 dans la revue "Contem- 
poranea, jamais renié par son auteur, ce 
dialogue paradoxal" a subit les affres des 
éditeurs qui oubliaient trop souvent de 1' 
intégrer aux oeuvres complètes. 

• Oeuvre de fiction, ce texte cumule la 
logique et l'absurde, le conformisme et le 
subversif comme le signale l'éditeur fran¬ 
çais. Comment peut-on être banquier et anar¬ 
chiste conséquent, tel est le contenu de ce 
petit texte d'un écrivain portugais mort 
dans l'indifférence à 47 ans (1888-1935)? 

Il se lit d'une traite car l'on se demande 
jusqu'où ce banquier anarchiste va pousser 
sa démonstration étrange. Après une bril¬ 
lante analyse des fictions sociales (sic!) 
de l'absurdité de la dictature du proléta¬ 
riat et de l'inconséquence du principe d' 
organisation des anarchistes, ce dialecti¬ 
cien cousu d'or embpbine son interlocuteur 
en lui démontrant qu'il est le seul anar¬ 
chiste digne de ce nom. Agaçant, amusant, 
captivant, naïf, lucide on se laisse pren¬ 
dre au jeu des vocables en ces quelques 
cent pages...puis on oublie ce divertisse¬ 
ment dans les heures qui suivent sa lecture 
sauf quelques bonnes évidences qui grave¬ 
ront la mémoire du lecteur. 

■ G. D 


• J'ai reçu cet été une documentation de 
"l'école des sentiers sauvages", école iti¬ 
nérante en liaison avec "l'école en bateau". 
Communauté vagabonde entre adultes et en. 
fants de 10 à 15 ans, l'école des sentiers 
se transportera cette année "scolaire" en 
roulottes vers l'Andalousie, le portugal, 

le Maroc...Les parents versent une contri¬ 
bution proportionelle à leurs salaires 
(sauf cas exceptionnel, le minimun est de 
1000 f). 

• Vous pouvez vous renseigner auprès de 
Christian Coutzac, 16 rue des chênes, 33600 
Pessac, tel.(56)45.59.25 et Gérald Paste- 
Issartier, Résidence chateau Raba, tour D, 
appt 1348, 33400 TALENCE, tél.(56)37.08.28. 

■ Claude GUILLON. 

UNE SEULE ECOLE MB 

mam libre, 

L’ECOLE 

BÜISSONEIERE 


■ ANSART PIERRE "PR0UDH0N, TEXTES ET DE¬ 
BATS" LIVRE DE POCHE 1984, 413 p. 30 frs. 

• Proudhon a énormément écrit et sa pen¬ 
sée est complexe. Un fil conducteur, bref 
et éclairant, nous a été donné par Hervé 
Trinquier (IRL n° 55). Le livre d'Ansart 
offre un triple niveau de lecture, d'un 
point de vue sympathique mais guère liber¬ 
taire (une sorte de mélange PS-CFDT). Il y 
a l'interprétation de l'auteur, des cita¬ 
tions et des textes de commentateurs. 

• La technique est certainement intéres¬ 
sante pour un auteur aussi prolixe que 
Proudhon et elle compense les défauts in¬ 
trinsèques des anthologies, dont on ne sait 
jamais si de bons textes ne sont pas élimi¬ 
nés ou, au contraire, si le reste des tex¬ 
tes est dépourvu d'intérêt. 

• Concrètement Ansart a parfaitement rai 
son de souligner dans sa première phrase : 
"Cent vingt ans après sa disparition, Prou¬ 
dhon reste un auteur violemment contesté. 
Tantôt, il est considéré comme le génial 
fondateur de l'anarchisme, tantôt il est 
présenté comme un "petit-bourgeois" plein 
de modération." La biographie montre bi en 
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que Proudhon fut aussi un prolétaire, par 
opposition à Marx. Les rapports entre Marx 
et Proudhon sont très clairement présentés, 
ainsi que la vision de la dialectique qu' 
avait Proudhon, sans oublier la vision de 
la religion. Peut-être Ansart aurait pu al¬ 
ler plus loin dans les rapports entre Marx 
et Proudhon, en avançant l’hypothèse- vrai¬ 
semblable- que le concept de plus-value 
("l'aubaine" chez Proudhon) et de force 
multipliée des travailleurs (supérieure à 
la force individuelle de chacun des ouvriers) 
dont bénéficient les employeurs, sont deux 
éléments que Marx a trouvé chez Proudhon. 

Il est dommage que l'édition de la Fédéra¬ 
tion anarchiste "Philosophie de la misère- 
Misère de la philosophie" n'ait pas été in¬ 
diquée. Il demeure que le livre d'Ansart 
donne une vision correcte de Proudhon, briè¬ 
vement et à bon marché. 

■ F.M. 

COMMUNIQUE DE PRESSE ET AUX GROUPES LIBER¬ 
TAIRES. 

B Les éditions du " Libertaire" viennent 
de rééditer " LA SYNTHESE ANARCHISTE" de 
VOLINE. 

Parut précedement en article dans l'Enciclo- 
pédie anarchiste de Sébastien Faure. 

Voline développe avec une remarquable objec¬ 
tivité l'essentiel de son thème et envisage 
les meilleurs moyens à mettre en oeuvre si 
l'on veut aboutir à un accord - qui parait 
hélas, si difficile - entre les éléments 
divers d'un même idéal. Il insiste particu¬ 
lièrement sur l'urgence de voir cesser les 
rivalités indignes, personnelles ou de clans, 
les querelles de petits-boutiquiers intolé¬ 
rants, visant à faire prévaloir leurs métho¬ 
des, tqls les commercants ordinaires, et se 
perdent dans des débats confus, qui divisent 
et obscurcissent davantage les problèmes 
qu'ils ne les éclaircissent, allant à l'en¬ 
contre du but à ateindre. 

VOLINE argumente longuement sur le sujet : 
"on désigne par synthèse anarchiste, une 
tendance qui se fait actuellement jour au 
sein du mouvement libertaire cherchant à re¬ 
concilier et, ensuite, à "synthétiser" les 
différents courants d'idées qui divisent ce 
mouvement en plusieurs fractions plus ou 
moins hostiles les unes aux autres. Il s'a¬ 
git, au fond, d'unifier, dans une certaine 
mesure, la théorie et aussi le mouvement 
anarchiste,en un ensemble harmonieux, ordon¬ 
né, fini. Je dis : dans une certaine mesure, 
car, naturellement, la conception anarchiste 
ne pourrait, ne devrait jamais devenir rigi¬ 
de, immuable, stagnante. Elle doit rester 
souple, vivante, riche d'idées et de tendan¬ 
ces variés. Mais soup-lesse ne doit pas sini- 
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fier confusion (...) Il faut discuter en s' 
éfforcant à tout prix "sa" vérité contre 
celle d'autrui." 

Avec clarté et un sens profond d'un avenir 
social boulversé, Voline démontre le dan¬ 
ger de 1'enlissement de concepte bloqués, 
trop statiques et absolus : "La vie ne res¬ 
te pas sur place, elle change. Et par consé¬ 
quent, le rôle et les rapports mutuels de 
divers éléments de la "Synthèse anarchiste 
ne resteront pas toujours les mêmes". 

L'étude de Voline sur la "Synthèse anarchiste" 
est un outil indispensable à qui s'intéresse 
à la marche des idées, à leurs évolutions et 
à l'établissement d'une société ou l'homme 
ne sera plus un loup pour l'homme. 

• On peut se procurer cette brochure 
au "Libertaire" pour 15 frs l'exemplaire 
prix diffusion pour 5 exemplaires 45 frs 
port compris, 10 ex 90 frs port compris. 
Libeller les chèques au nom du Libertaire 
CCP II6I6I R ROUEN. 

Comme à : "Le Libertaire" 25 rue Dumë d' 
aplemont 76600 Le Havre. 


B J'ai trouvé une grosse erreur dans 1' 
article sur l'anarchisme en Yougoslavie . Le 
seul anarchiste réellement important de You¬ 
goslavie n'est que mentionné, et pas son 
oeuvre. D'autre part, d'autres personnes 
sont interprétées abusivement. Je veux par¬ 
ler de Dragis a Stanojevic, l'auteur de "Le 
communisme individualiste" (Genève, 1870, 
traduction en serbo_croate, "Izabrani Spisi, 
Novi Sad, 1957). 

• Parmi les noms cités pour le XIX siè¬ 
cle, certains n'étaient pas anarchistes. 

Sima Markovic, Pera Todorovic ont été en 
contact avec Bakounine en Suisse, mais à 
leur retour en Serbie, ils militèrent pour 
le socialisme et le populisme, mais pas pour 
l'anarchisme. La même chose vaut pour Vasa 
Pelgaci et le groupe Mlada Bosna. Vasa Péla¬ 
gie était un populiste et Mlada Bosna était 
un groupe nationaliste. Ils étaient tous ré¬ 
volutionnaires engagés, mais pas anarchistes, 
et tous les révolutionnaires ne sont pas 
anarchistes. C'est également vrai de Ervin 
Szabo, qui ne fut pas le théoricien de 1' 
anarcho-syndicalisme. C'était dans la théo¬ 
rie un partisan typique du marxisme ortho¬ 
doxe de la II Internationale. 

B LASLO SEKELJ, NOVI SAD, 
avril 1985. 




SUR LA BIOGRAPHIE DE LOUVET.(CPCA N°30) 


(...)certains mots ayant sauté à l'impres¬ 
sion rendent impossible toute compréhension 
d'un passage. Page 8 quand j'aborde la si¬ 
tuation du mouvement anarchiste après la 
2ième guerre mondiale. J'ai écrit ceci : 

Un des problèmes cruciaux du mouvement 
anarchiste se trouve posé : mouvement lar¬ 
ge le plus éparpillé et parcellisé incluant 
et reconnaissant l'existence de toutes les 
tendances qui n'est pas exempt de contradic¬ 
tions , ou bien une structure plus rigide 
qui a produit bien des déviations... Sans 
l'intégralité du texte la cantatrice chauve 
vient comme...un cheveu sur la soupe.Je vous 
prierai donc de bien vouloir rectifier cette 
erreur dans le prochain numéro, dans lequel 
vous pourrez ainsi indiquer que c'est Victor 
Méric et non pas Victor Marguerite qui diri¬ 
geait la L.I.C.P. Le titre du journal "La 
Patrie Humaine" étant cependant aussi celui 
d'un roman de Marguerite. (...) 

PS : Le congrès de 1926 qui adopta le mani¬ 
feste d'Orléans était "rassembleur" et d'es¬ 
prit synthésiste avant la lettre. Ce n'est 
que l'année suivante que l'U.A.C devient 
U.A.C révolutionnaire, la plateforme ayant 
été publiée entre temps (déc. 1926). 



■ témoi gnages : 1939-1945 

Une cinquantaine de portraits et plus 
de trente reproductions de documents - pour 
la plupart inédits - illustrent les témoi-^ 


gnages directs qui ont été recueillis les¬ 
quels sont complétés par des notices sur 
les militartts aujourd'hui disparus. 

L'ensemble comprend en outre : 

- un INDEX des NOMS (plus de 600) 

- un INDEX des PERIODIQUES CITES 
(plus de 160) 

- une TABLE des ILLUSTRATIONS. 

- un INDEX des LIEUX de DETENTION. 

- un INDEX des groupes et Organisa¬ 
tions Cités. 

Ce bulletin de 188 pages est mis en 
vente au prix de 50,oo Frs (plus 10 Frs de 
participation aux frais d' 

CA. R.A m 
bp. 40 
13382 
marseille 
cédex 13 


Travaillant depuis plusieurs années à la réalisation 
d’un CATALOGUE DE LA PRESSE ANARCHISTE 
D’EXPRESSION FRANÇAISE DEPUIS LES ORI¬ 
GINES A NOS JOURS (plus de 1500 titres recensés) je 
serai très heureux d’entrer en contact avec tout ceux 
qui possèdent des collections privées en vu d’un inven¬ 
taire détaillé. 

Par ailleurs, afin de compléter c. répertoire, je serai 
particulièrement désireux d’entrer en contact avec tous 
ceux qui ont animé ou collaboré à un journal — un 
bulletin une revue etc... même si ce périodique n’a eu 
que quelques numéros et même s’il n’avait qu’une dif¬ 
fusion locale ou extrêmement limitée (bulletin de quar¬ 
tier, d’usine etc...) 

Je remercie par avance tous ceux qui pourront com¬ 
pléter mon information. 

René Bianco Boite Postale 40 13382 Marseille Cédex 
13. 


■ sur LA BIOGRAPHIE DE LOUVET 



H Nous faisons les plus grandes réserves 
au sujet de l'article de A. Brennetot lors¬ 
qu'il dit en parlant de notre camarade Paul 
Rassinier "personnage plus que douteux, mais 
dont le double jeu n'avait pas encore été 
découvert..." Paul Rassinier a été un ami de 
l'A.O.A jusqu'à sa mort et il fut toujours 
parfaitement honnête. 

(...) 

C.Q.F.D. 

Le 5 septembre 85. 

■ ALLIANCE OUVRIERE ANARCHISTE. 























J vie du mouvement | 

rencontre sur : —■ 
"anarchisme et projet mmmm 
insurrectionnel' mm 
le 6 octobre à milan (italie) 


• A l'initiative des camarades de Turin, 
Milan et Catane de la revue ANARCHISMO se 
tiendra à Milan le 6 octobre 1985 une ren¬ 
contre ouverte à toutes les tendances du 
mouvement anarchiste et libertaire. 


essentiel dynamique de l'anarchisme que les 
camarades de la revue ANARCHISMO ont pris 
cette initiative. 

• A un moment où la confusion, par man¬ 
que de débat (sectarisme), par égarement 
idéologique (un anarchisme non-révolution¬ 
naire (3) ou pour mieux s'adapter aux con¬ 
traintes sociales, sert d'analyse politique 
dans l'ensemble du mouvement anarchiste, il 
est souhaitable que de telles rencontres 
aient lieu, en Italie mais aussi en France, 
pour clarifier nos positions et finalement 
pouvoir affirmer notre projet par une pra¬ 
tique collective conséquente, de rupture, 
au sein de la lutte de classe. 


• Les thèmes proposés et que les camara¬ 
des entendent traiter sont les suivants: 

-Le rôle actif des instruments d'infor¬ 
mation et de communication dans le mouvement 

-Quel antagonisme ? Quelle transgression 
dans les métropoles ? 

-Le rôle qui reviendra aux nouvelles tech¬ 
nologies de base surtout en rapport à l'ac¬ 
tion des révolutionnaires. 

• Ces thèmes ont été choisis parce qu'ils 
font l'objet de débats importants entre les 
militants et qu'ils sont suffisamment vas¬ 
tes pour permettre différentes articulations. 

• En outre, il semble très important et 
extrêmement urgent pour ces camarades ita¬ 
liens de renouer les fils rompus de la com¬ 
munication et de la confrontation entre les 
camarades du mouvement, à travers le débat, 
qui ne soit pas une fin en soi, mais con¬ 
tribue à relancer les contenus de subversion 
et de conflictualité permanente qui ont tou¬ 
jours été le patrimoine des anarchistes, et 
ce malgré les quelques camarades qui pour 
des motifs les plus divers tendent peu à 
peu à les perdre en route... 

• Cette initiative se veut être, pour les 
organisateurs, un moment de rencontre actif 
et dynamique pour troubler la tranquilité 

de ces hyper-réalistes qui ont depuis quel¬ 
ques temps déserté le camp de l'antagonis¬ 
me... en isolant les initiatives. 

• Cette rencontre est également ouverte 
aux camarades étrangers et permettra de re¬ 
lancer les échanges internationaux dans le 
mouvement anarchiste en particulier entre 
les camarades pour qui "la révolution n'est 
pas morte" (1), qu'elle n'est ni à "aban¬ 
donner" ou à "réinventer" ( 2 ) mais qu'elle 
est au coeur du projet anarchiste. Le fait 
insurrectionnel étant la phase clef et dé¬ 
cisive à toute révolution... 

• C'est dans la perspective de reconsidé¬ 
rer le projet insurrectionnel comme élément 

18 


Jean-Charles Canoime bhh 

■ note : 

1) La révolution est morte. Vive la ré¬ 
volution. Luciano Lanza in Volonté 1985 n°l 

2) Abandonner ou réinventer la révolu¬ 
tion ? F.Aguirre/Octavio Alberola. in Volon 
ta 1985 n°1. 

3) Un anarchisme non-révolutionnaire. 
Joao Freire in Volonté 1985 n°l. 

Textes é paraitre prochainement en français 
aux éditions "Atelier de création libertai¬ 
re" (Lyon). 





■ A nuremberg, sur le 
sentier de la guerre 



■ Se souvient-on que durant quelques mois, 
en 1979-1980, un éphémère mouvement de "Mi¬ 
neurs en lutte" parti de la révolte contre 
les foyers-casernes débouchait sur une con¬ 
testation de la notion même de minorité ? 

Et donc de majorité ? Et donc de séparation 
entre les deux ? On combattait le statut de 
"mineur", d'"incapable" conféré aux enfants, 
aux adolescents, par la famille et par 1' 
Etat, sous prétexte de protection et d'édu¬ 
cation. Les temps forts de l'agitation, qui 
rencontra un certain succès, au moins au¬ 
près des journalistes, furent l'occupation 
de la fac de Vincennes et une descente de 
mineur(e)s dans le cabinet d'un juge d'ins¬ 


truction. Les rescapés du mouvement tenté 
rent l'installation en banlieue parisienne 
d'un "squatt collectif" auquel l'isolement 
et les descentes de flics ne laissèrent que 
peu de chances de survie. 

• Peut-être y avait-il-là un embryon d' 
une communauté enfants-adolescents-adultes 
à la manière de celle qui se maintient con¬ 
tre vents et marées depuis près de dix ans 
à Nuremberg en R.F.A. Son nom: "INDIANER- 
KOMMUNE". Ils précisent que ça ne signifie 
pas que leur vie>commune serait à l'image 
de la vie en tribus des indiens de l'Améri¬ 
que du Nord. Leur "indianité" tient sans 
doute plutôt du refus du "monde des adultes", 
de "l'école ennuyeuse", du "travail écrasant" 
de la "terreur des maisons de correction, 
prisons et institutions psychiatriques". A 
1 Indianerkommune, on accueille des fugueurs, 
on proclame la possibilité - et la réalité- 
de rapports amoureux sans frontière de -► 




"majorité sexuelle"; on y produit de nom¬ 
breux textes d'agit-prop sur la libération 
des enfants ainsi qu'un bulletin de nou¬ 
velles : le "Rattenfanger" ("chasseur de 
rats"). Extraits d'un texte intitulé "A f- 
ter-punk" : "Nous sommes à nous ! Et nous 
ne sommes pas à notre mère, père, profes¬ 
seur, et nous ne sommes pas non plus à 1' 
Etat. Pour nous, la guerre est partout.(...) 
Là guerre , c'est l'éducation", la "pédago- 
gie", la "thérapie" et la grimace de la soi- 
disant "protection" des enfants. Chaque jour 
en R.F.A, 3 à 5 enfants sont les sacrifiés 
de cette guerre. Plus de 100 000 mineurs 
sont retenus dans les asiles et des maisons 
psychiatriques. C'est l'oeuvre des adultes 
qui n'ont jamais appris à vivre sans règle¬ 
ments. (...) Nous voulons renforcer le boy¬ 
cott de la consommation, de la famille, du 
monde entier des adultes.Nous voulons aimer 
ceux que nous choisissons. Aucun partici¬ 
pant à une manifestation ne parle de cela. 
Vous êtes des cons ! vous êtes les marion¬ 
nettes de ceux qui torturent les enfants, 
qui les enferment, les battent, les décla¬ 
rent malades s'ils ne fréquentent pas l'éco¬ 
le et s'ils fuguent.(...) 

• Extrait d'un " programme politique d'en¬ 
fants autonomes" , rédigé par les " enfants 
eux-mêmes" : 

•- Droit de quitter toujours et au mo¬ 
ment choisi la maison familiale. 

•- Libre choix de résidence. 

•- Abolition de l'obligation scolaire. 

•- Légalisation de la situation des fu- 
gards. 

•- Indépendance financière par rapports 
aux adultes. 

•- Droit des enfants et adolescents à 
disposer d'eux-mêmes et de choisir libre¬ 
ment leur entourage. 

•- Droit de voyager sans parents. 

•- Abolition de la criminalisation del' 
amour homosexuel. 



• Certains des points de ce programme ont, 
semble-t-il, fait l'objet sinon d'une appro¬ 
bation, au moins d'une mise à l'ordre du 
jour des débats dans le parti des "Verts" 
allemand avec lesquels 1'IndianerKOmmune 
aurait quelques accointances. 

• La commune a pour source de revenus le 
produit de ses ventes de brocante, d'ate¬ 
liers de réparation de bicyclettes et les 
dons d'une sorte de réseau de soutien finan¬ 
cier. Soutien qui est le bienvenu compte te¬ 
nu de l'incessante répression dont elle fait 
l'objet : 300 descentes de flics et une moy¬ 
enne d'un procès par an (avec prison ferme 

à l'appui) sous les prétextes qu'on peut de¬ 
viner: attentats aux moeurs, détournement de 

mineurs, propagande illégale, etc. Dernière 
affaire en date : procès en appel - après 
condamnation à un an de taule - de Ulli 
Reschke, accusé d'avoir aidé et caché Pa¬ 
tricia, 11 ans, après qu'elle se soit en¬ 
fuie d'une famille où on la persécutait. 

• Ruinée par les procès, harcelée par 
les autorités qui jugent ses idées "dange¬ 
reuses pour la jeunesse", 1'IndianerKommune 
demande un soutien international. Financier 
(par versement sur le compte bancaire au 
nom de C. CARL , à la KOMMERZBANK Nûrnberg , 
Plarrer-N° 5943113/90 ), mais aussi sous 
forme de visites, d'échange d'informations, 
de propagande, de lettres de soutien...tou¬ 
tes autres propositions bienvenues (ils li¬ 
sent le français!). 

INDIANERKOMMUNE , Mittlere Kanalstrasse , 34, 
8500 NURNBERG, R.F.A. 

(Tél : (19-49) 911- 26.67.86 ) 

B Y. Le Bonniec 


U FEMMES-SANTE 

H "FEMMES-SANTE" , du nouveau ! à partir 
du mois d'octobre s'ouvrira à Paris une per¬ 
manence d'information sur la santé. Il s' 
agit d'un lieu d'échange qui souhaite ré¬ 
pondre aux besoins réels des femmes : 
démédicalisation, déculpabilisation, réap¬ 
propriation des corps et des vécus. 

H Permanence " FEMM E S-SANT E" Tous les 
lundis à partir du lundi 21 octobre 1985, 
de 19 h à 21 h, au 21 de la rue Cujas, 

75005 Paris (métro Luxembourg), informations 
contraception, adresses, renseignements di¬ 
vers sur des thérapeutiques, alimentation 
etc...Pour plus de renseignements. 

CONTACTER Martine LAGANIER au 246. 43. 01. 





■ pour une clarification 
dans le mouvement mm 
■■■Mm anarchiste 


■ plan de travail 


Ce plan loin d'être un carcan indépassable, peut-être modifié 
à votre gré, et de plus, vos réponses peuvent n'être que le 
développement de l'un des chapitres. 


L« jeudi 23 mai 1985 ait paru 
dam la Monde Libertaire, hebdo¬ 
madaire de la Fédération Anar¬ 
chiste, un article intitulé «Ana¬ 
tomie de la mouvance libertaire»' 
ligné Jean-Marc Raynaud, 
adhérant de cette organisation. 

Le contenu de cet article pré¬ 
sente l'originalité d'avoir pour la 
première fois dans le Monde 
Libertaire, fait une «analyse» non 
exempte de polémique, de ce qui 
est appelé ici la «mouvance» 
libertaire, c'est-è-dire de ce qui est 
«en-dehors» , de la Fédération 
Anarchiste... 

Au-delà de cette particularité, 
c'est une interpellation de l'en¬ 
semble du mouvement anarchiste, 
sur sa situation actuelle et son 
rapport avec la Fédération Anar¬ 
chiste. En effet, cette présenta¬ 
tion raccourcie met en parallèle, 
d'un côté sous un aspect négatif 
la«mouvance» libertaire et de 
l'autre, sous un aspect positif, le 
mouvement anarchiste... c’est-à- 
dire la FédérationAnarchiste. Une 
méthode d’analyse qui ne peut 
nous laisser indifférent. 

C'est pourquoi nous nous 
adressons à l'ensemble des compo¬ 
santes du mouvement anarchiste 
concerné par ce texte afin de 
susciter des réponses pour clarifier 
de manière critique nos positions 
quant à l'état actuel de nos forces 
qu'elles soient fédérées ou non. 

Cet article ayant provoqué de 
multiples réactions, nous souhai¬ 
terions coordonner et rassembler 
les interventions pour ce débat, 
dans le respect des différences; le 
fondement essentiel du mouve¬ 
ment anarchiste étant pour nous 
le pluralisme, ce qui signifie l'exis¬ 
tence de diverses opinions, conti¬ 
nuellement prêtes au débat, à la 
confrontation. 

Nous espérons ainsi remettre à 
l'ordre du jour la conception du 
débat entre les camarades, d'une 
part dans le refus du sectarisme, 
et ce malgré le foisonnement des 
opinions, et d'autre part briser la 
conception monopolistique et 
hégémonique que tente de nous 
imposer la Fédération Anarchiste 
par l'intermédiaire de ce cama¬ 
rade. 

C'est dans cet esprit que nous 
vous proposons un plan de travail 
suffisamment ouvert pour per¬ 
mettre la libre expression tout 
en suivant un schéma structuré. 


> Gérard DUPRE 

- Ex-membre du CPCA 

- adhérant au groupe de Vitry de la F.A. 

# Jean-Charles CANONNE 

- Membre du CPCA 

- Membre du collectif L'ENTRAIDE 

- Editions NAUTILUS 

^ Jean-Louis PHAN-VAN 

- Membre du CPCA 

- Membre du collectif L'ENTRAIDE 

- Editions NAUTILUS 


Cette initiative semblerait valna 
si alla ne s’inscrivait pas dans una 
démarche plus lointaine dont 
l'objectif serait l'organisation 
d'une Assemblée Générale du 
mouvement anarchiste français. 

Cela pourrait traduire la conver¬ 
gence de nombreuses initiatives en 
cours, en particuliers les journées 
libertaires de Lyon, les rencontres 
sur l'intervention libertaire dans 
les luttes sociales organisées par 
des camarades de l'Entr'aide è 
Paris, ou le Forum sur l'Alterna¬ 
tive proposé pour 1986 par 
l'UTCL... 

Cette assemblée générale pour¬ 
rait également faire le bilan des 
expériences pratiques où le mou¬ 
vement anarchiste depuis plus 
d'un an s'est impliqué de manière 
positive et dynamique. 

Au-delà de la réthorique, le 
mouvement anarchiste doit se 
retrouver dans une intervention 
politique concrète, dans une pers¬ 
pective révolutionnaire sans ambi¬ 
güités, et claquer la porte aux 
solutions démagogiques du type 
«viens chez moi y'a du feu ! ». 

Les textes-réponses, individuels 
ou collectifs, seront réunis en vue 
de leur publication prochaine sous 
la forme d'une brochure adressée 
et diffusée à l'ensemble du mou¬ 
vement. 

Cette édition fournira ensuite 
une base de travail pour la prépa¬ 
ration éventuelle de l'assemblée 
générale du mouvement anar¬ 
chiste. 

Nous tenons à signaler que cette 
initiative se veut être la plus large 
et collective possible et que la 
participation de toutes les compo¬ 
santes du mouvement est sou¬ 
haitée. 

Nous sommes convaincus que 
notre démarche retiendra l'atten¬ 
tion de nombreux camarades, par 
notre volonté commune d'aller de 
l'avant. 

# Le 23 juin 1985 



BI-INrBODUCTION; CRITIQUE DE L'ARTICLE DU MONDE LIBERTAIRE 

- Refus de la "mouvance" comme terminologie péjorative et 
discriminatoire 

- Opposition inacceptable entre "mouvance" libertaire (inorga¬ 
nisée) et mouvement anarchiste (organisé): la Fédération 
Anarchiste. 

- Absence d'autocritique sur la réalité de la Fédération 
Anarchiste 

- Aucune référence aux autres organisations anarchistes: UTCL, 

OCL, UA, CNT... 

- Texte qui date: aucune référence aux multiples interventions 
des anarchistes dans les luttes centrales actuelles (Ecole/ 

Armée: Convergence 34; Insoumis; Contre les extraditions...) 

- Prétentions monopolistes et hégémoniques de la Fédération 
Anarchiste. 

» II- L'ETAT DU MOUVEMENT 

a) Le mouvement anarchiste: qu'e t-ce que c'est? 

- les différentes organisations 

- les groupes et collectifs autonomes 

- les revues, journaux, éditions 

- les centres de documentation 

- (...) 

b) La Fédération anarchiste: une organisation anarchiste parmi d'autres 

- ses tructures 

- ses moyens d'expressions 

- son intervention réelle dans la lutte sociale 

c) Le mouvement libertaire: Qu'eat-ce que c'est? 

- les antimilitaristes 

- les écologistes 

- les féministes 

- les lieux et expériences alternatifs: associatifs/ Scops/ 
Culturels/ ... 

f) - Quelle est notre implication pratique, personnel et/ou 
collectif, au sein de ces luttes spécifiques? 

2 ) - Comment avons nous "intégré" ces expressions particulières 
dans nos comportements quotidiens? ~ 


• III- LE PROJET REVOLUTIONNAIRE ANARCHISTE: SES BASES IDEOLOGIQUES 

- "Changer la société"; "Changer la vie" 

- Pas de séparation entre théorie et pratique 

entre intellectuel et manuel 

- Le contact avec la réalité sociale et ses conséquences 

- La lutte de classe et le mouvement des travailleurs 

• IV- LE CHOIX ORGANISATIONNEL 

- L'autonomie 

- Le fédéralisme 

• V- LA LUTTE SOCIALE ST LES ANARCHISTES: La Fédération anarchiste ou 

la _ "mouvance"? Faux problème! ~ “ * ' ' 

- le choix entre mouvement fictif (simple gestion et repro¬ 

duction du patrimoine anarchiste) et mouvement réel (anar¬ 
chisme social et intervention au sein de la lutte de classe) 

- la réalité de l'affrontement social (patron/travailleur- 
Etat/individu) 

- présence et intervention militante des anarchistes dans la 
lutte sociale 

• VI- ?JNE SEULE PERSPECTIVE: LA REVOLUTION SOCIALE 

- De la défensive à l'offensive 

- Agitation permanente 

- Radicalisation de la lutte 

- Stratégie de rupture 

- Tentative insurrectionnelle 


^ DATE LIMITE POUR L'ENVOI DE VOS CONTRIBUTI ONS 
30 NOVEMBRE 1985 


Pour toutes correspondances / Pour l'envoi de vos textes 
Gérard DUPRE - BP 21 - 94190 VILLENEUVE ST. GEORGES 

















LES DERNIERS 


LIVRES_ 

_et__ 

BROCHURES 


■ LA COMMUNE PE PARIS . Textes de J-P Couzy 
Bernard Voyenne et Arnaud Marc-Lipiansky. 
VOLONTE ANARCHISTE. n°28. 48p 20 frs. 

■ PAUL DELESALLE , UN ANARCHISTE PE, LA BEL¬ 
LE EPOQUE. Jean Maitron. Ed. Fayard. 79 frs 
207 p. 

■ GASTON COUTE "De la terre aux pavés". 


Simonomis. Les dossiers d Aquitaine. 80 frs 
95 p. 

■ ELISEE RECLUS ou la passion du monde. 


Helene Sarrazm. Ed. La Découverte. Maspéro. 
88 frs. 272 p. 


m ANNONCE 

Vend des numéros d'"Informations Corres¬ 
pondance Ouvrières"- 10 frs 1’exemplaires 
(réduction pour l'achat de plusieurs) 

Série ronéotée : n° 74 oct 68, n°75 nov 68, 
n°77 janv 69, n°78 fev 69, n°79 mars 69, 
n°80 avr 69, n°81 mai 69, 

Série imprimée : n°97-98 sep-oct 70, supplé 
ment au n°97-98, n°99 nov 70, n°100 déc 70, 
n°101-102 jan-fév 71, n°105 mai 71, n°108- 
109 aout-sep 71, n°112-113 déc 71 janv 72, 
n°114 fev 72, n 8 115-116 mars-avr 72, n 8 !17 
mai 72, deux exemplaires du n°121 janv- 
fév 73- 


* 


LA MOUETTE 
RIEUSE 






LLEVA 

WND0 NIUEV0 
EN NUESTR0S 

C0RA2QNES" 


Un bar associatif __ 

va s'ouvrir au 66, gg 

place de la réunion Mm 

dans le 20 e arrondisse- gm 

ment. Ce n'est pas seulement un lieu où 
l'on peut se rencontrer autour d'un verre, 
mais surtout un endroit où tout est possi¬ 
ble, c'est-à-dire des expositions, des ani¬ 
mations, des spectacles, des informations 
du quartier, de la musique. Mais un bar 
associatif n'est pas un café comme les au- j 
très car la formule associative ne permet fi 
pas de fonctionner comme un lieu public. | 
(La cotisation annuelle est de 50 frs).On p 
peut bien sûr y venir boire un coup mais |. 
surtout y apporter ses idées et les faire £ 
partager. Issu de la rencontre de personnes 
vivant ou travaillant dans le 20* ce lieu^- 
est créé dans le désir de redonner une ex- ' 
pression populaire au quartier. JV ' 



★ 




•"LA MOUETTE RIEUSE" 
réunion. 75020 Paris I 


66, place de la 












